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Recettes et conseils utiles <
OEUFS GRATINÉS AU FROM AGE

4 œufs cuitadur 3 c. ta. beurre ‘
2 (aciaw Yt fromage râpé
4 c. ta. farine Miettes de pain .

beurrées
Faire une sauce au fromage avec du 

ait, du beurre, de la farine et du fromage

M. Renwiek W. Duniap, Sous-cecrétaire de "‘Astioulture aux pros brontozvedscet.pusenspnsnonltiyetemms an.ndnlieen‘“e 
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"ETSALAventeen cooperation faoilte nus cuitivareur-latnche de don- ttheszcslonabseuxeescazensas"oscn"rebuon:Aszukzeutezlavm 
ner à leurs produits la qualité désirée parles consommateurs et de « rêvé de voir les acheteurs payer les prix qu'ils paient maintenant pour 
fait leur permet d’obtenir des prix plus élevés. Elle peut ajuster le les bluets. C’est la coopération et elle seule qui a rendu la chose pos- 
volume de la production aux besoins du marché en faisant une meil- sible " •
leure distribution sur les. marchés et en évitant ainsi les encombre- Encore la coopération qui a amélioré le sort des pêcheurs de la 

a ments dont les effets sont toujours désastreux dans 1 établissement des Gaspésie. Pendant près de cent ans, ces gens étaient livrés à la spé-
prix. Elle peut régulariser l’écoulementdes produits, activer etaug- culation de certains commerçants qui ne semblaient n’avoir d’autre 
menter la demande ce qui contribuerait à améliorer les conditions idéal que de faire les gros profits possibles. Il a suffit de quelques 
dans lesquelles le cultivateur vend ses produits et lui donnerait ainsi années de coopération pour que de suite les conditions changent, pour 
un role à jouer dans la fixation es prix. que les. prix montent (dans certains cas, d’au delà de 50% et même

La vente en coopération uniformisera les produits, de la ferme parfois de 100%
tant au point de vue qualité qu’au point de vue variété. Ceci permet- Les beaux résultats que nous mentionnons ne sont que quelques 

“ trait aux producteurs de diminuer le nombre des variétés, de réduire uns des nombreux exemples que nous pouvons donner dans chacun les frais de leur administration, de la publicité et del annonce, tout en des domaines de la production. Nous nous proposons, chiffres à 
—purnissant aux consommateurs un article de qualité reconnue à un l’appui, de donner des exemples dans les différentes branchés du com- 

prisout a la fois convenable pour ce dernier et plus profitable pour le merce agricole afin de mieux faire ressortir ce que Y’on peut faire par 
P u r’ 2 la coopération et en même temps nous pourrons voir les résultats du

travail de la coopération de chez nous.
A la même occasion, l’honorable W.-M. Jardine, Secrétaire de 

l’Agriculture aux Etats-Unis, disait: '
“Les succès que les cultivateurs ont remportés par la coopération

constituent un apport aussi important que permanent à la solution 
du problème de la production ét du commerce agricoles.”

: g —On signale à Winnipeg et ailleurs une —A en juger par les nouvelles qui nous
C.-H. Burnell, Président du Wheatpool du Manitoba, exprimait dagonine d ramereai “fien“s“Gdime“pour axixn: Xeurexatpsunique denkoAEeeele 

ainsi deux points que tout cultivateur devrait tenir constamment boire semblable poison, qui rend fou, tion des capitalistes en 1928. Tant mieux.. en mémoire: . - CC aere “te NouërnxnHendegurz eur-ezkomen-. qui
“P Lorsqu’il s’engage à vendre ses produits en coopération,le gnee"ne„xogver.dseteoad intepeç-pecomnpar . r 

cultivateur devient lui-même un facteur actif dans l’amélioration l'Ouest du continent. Une quarantaine oman EeU.Yuancourk, une none, 
d'un système de vente qui assurera au producteur les plus hauts prix de personnes surprises par la tempête, Pé- Notre-Dame, Montréal, a éte" brOYee’s 
possibles pour ses produits. 1 » ' ' mort quand ses vêtements prirent feu en

aldi . . j z i —Pour la troisième fois en un mois allumant sa vieille pipe—la seule amie qui
— 11 aide a développer un système de vente qui force les gens l’établissement de M. Hector Lemieux, lui restât, avait-elle souvent dit à ses 

du commerce à payer plus cher qu’ils ne paieraient s’il n'y avait pas marchand A Lévis, a été visité, par des voisines: 
de coopératives. < X°enVikon $1,000. "*" " —Les Etats-Unis mettront bientôt en

"Tout cultivateur qui a un peu d’amour propre et qui est qual- —Huit femmes et un enfant ont péri vieMSe“Emporeuvsdle-Asdudeun‘a.lalkat. 
que peu ner de sa profession, devrait devenir un membre de la coopé- dans l’incendie d’une maison près de la a déjà donné tous les détails de cette loi. rative et il be doit de lui être fidèle même si les choses ne vont pas Ereven.veomëna“eran“vpoNardrenMencOn: LepkovGrten"pddasaltacnrpedicn.dovront 
toujours à son goût. Je suis personnellement convaincu que la phase saient à ce moment. nenta pour remplacer les permis provi-
la plus importante de tout le mouvement réside dans l’instruction et —Aux Etat r-Inis, une personne sur Temnenep es.OneuxnnilsePansente:

. . l’éducation individuelle de chaque producteur. On ne devrait pas prê- dix finit tôt ou ard par séjourner dans un ment d’agriculture du Canada feront l’ins-
cher seulement que la. coopération est la méthode la plus moderne vënîents, dont le moindre Test pasie" dé- pection,akes.“ermaenaet.alniteries, tel que 
de commerce agricole, mais encore et surtout qu’elle est pour le culti- traquement du système nerveux, . *
valeur la meilleure méthode possible.” —Les nations recommencent la course —Un sous-marin américain a «été coule

aux armements, les Etats-Unis donnant au arge de Princetown, Mass., à la- suite
* ———  — l'exemple. Quel est l’homme sérieux qui d’une collision avec un cutter du gouver-

'. . ■ prétendra que c'est pour assurer la paix? nement. Aucun des quarante membres de «
Quoique la coopération ne constitue pas un remède à tous les Une seule lueur d’espoir la Société des l’équipage n’a pu être sauvé. Pendant .

maux dont puisse souffrir la production agricole, elle groupe les meil- Nations dans fall" aes”esmparentenem annE: {
leurs éléments qui puissent améliorer les conditions dans lesquelles les , —La Province de Québec est en tête de marin reposant à cent pieds sous l’eau, ont - ‘ | .cultivateurs vendent leurs produits. Elle leur permet de prendre lsyaraulfdkégatior.uxre tnodevslonpeunent sistfisisiïit I
laines mesures d’améliorations qui seraient certainement impossibles Baptiste. En 1928, nous aurons une force On blame fortement la marine américaine Iaux individus, livrés A leur seule initiative. . . . . . .  . az“emev&ue. d - "ü-" Sarofan" P -^ » / I

sauce ant les œufs et. .]
la sauce qui restent et recouvrir le dessus i
de miettes de pain beurrées. Faire dorer 
dans un four chaud. (à suivre) j

Page de la Coopérative Fédérée de Québec. La classification n’a été possible, partout où on a essayer de la
Y ■ ' " ■ : mettre en pratique, que là où, l’on faisait de la coopération.
g y T T7 W g y IL" Q ( DIM II^X M C Nos marchés ne se sont développés chez nous que sous l’impul-
UO LL CD C1 IVICIV •. sion qui fut donnée par les coopératives et en particulier par la Coopé- 

. rative Fédérée de Québec.
sur [q CooDerntion et les Coopératives' Certains produits qui se vendaient à des prix ridicules obtiennent 

" ___C..._____ maintenant des prix convenables qui permettent à leurs producteurs
de réaliser un profit raisonnable. Les producteurs de beurre et de fro- 

Les opinions de gens autorisés sur la coopération et sur les coopé- mage en savent quelque chose.
ratives sont toujours intéressantes à connaître. • Nos lecteurs nous sau- C’est à la coopération que les éleveurs de dindons de Charlevoix, 
rons gré de leur en rapporter quelques unes qui ont été émises récem- de Dorchester et de la Gaspésie doivent de voir la forte demandé qui 
ment tant au Canada qu’aux Etats-Unis. existe présentement pour les volailles de ces comtés. On les connaît

. * ' maintenant pur tous les principaux marchés des Etats-Unis, on les
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